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DE L.A DSTRUCTION DES ORDRES RELIGIEUX, EN FRANCr.

(Premier article.)

-Il y a long-temps qu'on l-a dit: L'histoire, dépositaire des secrets du pas-
sé, les révéleaux générations suvan.es; et, dans le souveuir d'événniens

.auxquels celles-ci n'ont point assisté, elle leur ofre avec l'experience les
.âges la:règtc 'une conduite prudente et éclairée. Des mêmes causes nais-
sent les mêmes effets ; et sotivent un siècle voit se renouveler des maux qui

.avaient amigé les siècles antérieurs, inis dont il n'avait pas su découvrir

.le principe. On doit donc accueillir avec.reconnaissance les travaux de ces
esprits laborieux qui, amdimnes de l'ardent amour du pays et de la vérité, ainsi

.g ue dîu cldsir de prévenir les maux dont l'un et l'autre sont menacés:s'impo-

.sent la tâche pénible .de scruter-lilristoire et présentent à leurs concitoyens les
. i ésultats .de leurs consciencieuses recherches. -C'est -à ce titre que ldmz de
.la reigzon siginaleji tous les: amis, ce la cause relcieuse Plouvrage qne ÏM.
Prat vient de.publier sous le titre d'Esa historigue sur /a- destruction dce-
ordres religicux en -France ou XV-I île sièc/e.

Bien que la situation des hommes et des choses ne soit plus-la rneme,-les
principes et les intérêts de la religion sont néanmoins attaqués par des efforts

_non moins acharnés et par des ennemis toujours pareils. Ce livrequi arr-
ve à propos, exige donc de nous une anelyse fidèle et étendue.

Après avoir mis sous les veux du lecteur le tableau des ordres religieux
qu'anéantirent les fureurs rèolutionnaires, M. Prat remonte à-aigine les
événemens qui cn amenrent la chute. Dés le milieu du XVHe siècle
une héresie,née lu proti stantismeavat organisé, cntre P'Eglisc, la gierre la
plus habile etla plus acharnée que lui eû. uqualors livrée le gémiede
P'errer. Le-junséiimisme attaquait l'Eglise dans plusieurs de ses 'dogmes, et
tendait a en saper la constitution-; les hahitudes cathohques de la Franco et
la religion F un grand roi opposaient à ses projets des obstacles q'il eut la-
dresse de faire.servir à ses avantages. . Tl environna ses doctrines perverses
.des orgueilleuses apparances <le P'hypocrisic,se posa en réfoirmateur des abus
et en apôtre dé la morale évangélique. Il .'eil*orça sourdement cde mettre:
la divsion dans le-clergé pour en paralyser la force ; de déprimer le Saint-
,Siège, de soulever lépiscopat contre le souverain Pontife, et d'exciter dans
le clergé, inférieur des ranctunes jalouses contre l'épiscopat.

.Les instituts religieux, vivant sous ces règles lic-tees par l'esprit (le lE-
glise et approuvées par le Samt-Siége, ètaient un les liens puissans qui rat-
tachaient à Rome Il glise de'Fraices; et par leur dévoûment a la pratique'
.cs conseils évangéliques et à Pautorité pontificale, ils s'attiraient l'estimc
et la confuancc des peuples: c'était donc là que le.jansénismc devait rencon-
trer les plus séricuses difficultés, et ces diflicultés ie pouvaient disparaitre
.qu'avec les mstitutions elles-mêmes. . Il célt- été imprudent de leur livrer
d'abord une attaquegénérale. Les sectaires entreprirent d'y recruter des
partisars. ou de les mettre aux mains les tins avec les autres, bien surs que
leurs dions les ébranleraientjjusque dans leurs fondeiens, et prépareraient
insi leur décadence. Mlalheureusement, de si perfides manSuvres n'e-

thouèrent pas-toujours : le vertige de 'hérCne s'empara dle plusieurs tètes
lttloi cs et même de quelques congrégations déchnes du premier esprit de

L'institut de saint Ignace, créé pour la défense de la foi catholique, resta
.fidèle à sa mission. Le jansénisme, qui ne put y faire un seul adepte, le
voua.des lors à sa vengeance ; et par une tacúiqne aussi habile que déloyale,
il sembla dresser contre un ordre seul toutes ses batteries, et réduire ainsi
aux proportions .d'ne dispute de partis la guerre générale qu'il faisait au

scatholicisen.
La magistrature-françaisec comptait alors dans son sein quelques tins de

.ces hommes qui.joignant laudace au génie de l'intrigue, des passions hai-
.ncuses à Part de les cacher sous l'apparence clu bien public, savent iitrcs-,ser à leur cause les qualités -gênêreises d'un corps entier, et le. pQrter à des
actes qui laissaient percer la haine et 'injustice d'un grand nombre d'entre
eux. Ce furent les hommes de ce caractère qpi apportèrent encore leuri
concours aux jansénistes. L'aîteur croit qu'il aurait suffl d'une main vigoti-
reuse pour arrêter les parlemens sur la'pentefatale où la plus ineidicuse des
hérésies allait les placer ; mais alors Ilautoitó royale était entre. des mains
iucapables de la tirc' respecte'. - Louis XIVn'ètait lilus ; et Louis XV, qui,
avait pris dle ses mains, d'abord si pures, lee rênes du gotvernement souillées

par.les.orgies delà régenêe, tràînait -alors dans la volupt6 la gloire d'une
jeunesse sans tache. La puissance del'intrigue- se dé'velo pät librement :
lautorit é royale lombait dans le mépris; lé sentiinent religieux s'affoiblissait
danstous les cœurs, et les fidèles, troublés - par la bruyante opimâtreté du
janséiiismclhancelaient dans leurs crdyances.

A la faveur de-tant de désordres; se formaient d'autres Inis nin moins
hostiles à la religion.

La philosophie voltairienne, contrariée dans sa marche par les écrit-, par
les discours,par la conduiie régulière dela partie du clergé restéé fidèle à' sa
vocation, et des Jésuites en particulier, et par l'éducation profondrrient re-
ligieuse que ces religieux donnaient à la jeunesse, unit caiitre eud es efforts
aux cforts les jarisénistes qu'elle n'aimait pas davantage.

La franc-maçonnerie fraîchement:importée. d'Argleterre en France. _v
multipliait ses loges et ourdissait dans l'ombre ses. trames perfides ; les
ordres religieux, par le seul fait de-leur existence,ý.opposaient à ses desseins ;
elle jura leur-ruine..

Enfin un cinquième parti, celui des s~pectateurs politiques animé d.mè-
me esprit d'irréligion, méditait-les moyens de détruire les ordres religieux,
pour s'emparerde leurs biens, et pensait aussi à commencer soa aeuvre
par, la suppression de la Compagnie. Les biens de' cet ordre- n'of-
fraient pas, il est , vrai, une riche · proie à la cupidité«; - mais il fallait bién
commencer parrla milice la plus agissante : c'en fut assez pour le faire tom-
ber le premier.

Assaillie parune ligne si puissante et si audacieuse, la Compagnie de Jé-
sus devait enfin succomber. Ft, afin que dans cette-~conjuration il n'y eût
de noble .le sA des .victimes, ce fut la marquise de- Pompadour qui en
assura le. succès. Cette -femmeque inti-ig c'et la co-ruptioh nvient élevée
de la fange jusque sur-les marches du trône, était à la fois .'maîtresse du
cœur.et de la 'puissance d'un monarque indolent. Sa -faveur -humiliait ILa
France.: ses caprices efTiçaient la gloire de nos armes, et procuraie't à nos
ennemis de faciles triomphes. '-Pour ne point être obligée -de céder tôt ou
tard à l'indignation publique, la favorite voulut s'assurer dans le titre tle da-
me -de la reine, une ýposition stable à la cour. Cette qualité exigeait dans
celles qui y prétendaient des sentimens religieux, ou du moins des dehors de
dévotion-qui ne s'alliaient guère avec la conduite de-la marquife. Celle-ci
néanmoins' ne désespéra pas de trouver un confesseur assez complaisant
pour accommoder la religion à ses vues. Elle s'adressa ati -Père de Sacy:
mais elle.avait comp é.sans la conscience de:ce religieux. Lë Père de Sa-
cy,après avoir inutilement employé, pour la ramener à une pratique sincère
de la vertu, -tous les moyens que lui suggéra un zèle éclairé, lui dé-
clara nettement qu'elle devait ou sortir de la cour ou renoncer aux faveurs
de la religion. . La marquise-voulait se servir de : la religion mais ion de
la pratique.: elle s'offensa de, la cotrageuse vertu du Jésuite: 'le 'ren-
voya avec fureur et dévoua l'ordre tout entier à sa vengeancé. Les
jansénistes, les philosophes, les économistes, de fougueux' parlémentai-
res se mirent à ses ordres. -Il lui fallait encoýe-un -homme d'Etat qui voulût
exécuter ses projets : ellele trouva dans le duc de Choiseul.

Le duc'de Choisebl avait à satisfaire une ambition dém'esurée, des préju-
gés philosophiques, et des spéculations politiques- àréaliser : il servait ses
.projets en.servant la.vengeance de la marquise de Pompadour ; il s'y asso-
cia. -La destruction des -J/suites-fut un des premiers aies de son ministère.-
Le ministre français, d'accord avec la marquise, méditait son pOjet ; des
nuées de libelles calomniateurs répandus dans toute la France,.y prépa-
raient les esprits, lorsque les exécutions du ministre portugais, encore moins
humain etîplus irréligieux que Cloiseul,renhar.irent celui-ci et les parlemens
à commencer, contre les Jésuites de Francé, une guerre d'extermination.
ris louvrirent par l'affaire trop fameuse du Père -de Là Valette ; 'et depuis
lors marchant d'attentat en attentat, ils ne suspendirent lour,-coups que
lorsqu'ils ne trouvèrent plus de victimes à frapper. - L'enseignement de lOr-
dre fut calomnié, sa -doctrine falsifiée, lesprit de ses règles méconnu, Pau-
torité et l'appui du concile de Trente et du Saint-Siège accusée d'erreur et
d'aveugle partialité. Enfin, la Compagnie fut proskrite. Le dauphin, la fa-
mille royale, une imposante minorité' dans chaque parlement, tout ce qu'il
y avait en France d'hommes sages et religieux protestèrent contre ces vio-
lences ou s'en -indignèrent ; l'épiscopat français et.le souverain pontife pri-
rent en main- la cause de l'innocence opprimée et réclamèrent les droits de
lPéglise, usurpés par-une magistrature sacrilége; tout fut inutile : les haines .
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exaltées par les succès, dirigées par La' - Clhdlotais, Monclar, etc., par les
chefs des partis philosophique'et jañî'sé'niste, bravèrent les cris de l'humanité,
de'la justice et de la religion. - La Compagnie de -Jésus tomba sous leurs
coups au milieu des applaudissenens de l'hérésie et de l'impiété ; mais sa
chute entraîna un peu plus tard celle'des autres institutions religieuses ; c'é-
iit en, eflet à ce dernier résultat que tendaient les efforts des ennemis de l'E-
lise. • Déjà Voltaire avait dit à La Chalotais qui prenait ses ordres : & Il

taut espérer qu'après apoir purgé la France des Jésuites, on sentira combien
il est honteux d'être soumis à la pus-sance -idictzle (au pape) qui les a éta-
blis.. ~Vuavez fait sentir bien finement l'absurdité d'être soumis à cette
pùissanceet ie danger ou du moins l'inutilité de tous les autres moines qui
sont perdus pour lEtat, et qui en dévorent la substance... Cependant vos
évêques,proh pudorl s'intitulent encore écêquespar la grâce dii Saïrit-Sièn-é!"
D'Alembertanii intime de La Chalotais, lui rendait auss témoignriage que ces
comptes-rendus dans PatTaire des Jésuites étaient en 'même temps les r&Z
qùisitoires de la philosiphie contre l'état régulier et contre PIEglisé cdtlio-
lique..: -. ,- -- - .. - .-

« Parmi tant de magistrats, s'écriait le philbs'oihequi ont écrit-dans Par-
faire. de-la Société, de longs réquisitoires, . d-La'Chalôtai"p rat surtout
avoir envisagé cette-affaire en homme ,'Etat, en philosophe, en magistrat
éi, iré et dégagé de tout esprit de haîin'e et' d iparti Il ne s'est point
amusé à prouver laborieusement et faiblement que les atres-inoines fîalaièni-
beaucoup mieux que les Jésuites ; il, a vdi.de-plus' hauît.:et plus f»oin ;:o'
marche au combat a été plus franche'et plus ferm.- -L'esprit' m'oriasti'à'e,;
a-t-il dit, est le fléau des Etats de toits ceux que cet esprit animie, les jé-
suites sont les -plus nuisibles, parcd qu'ils sont les lus "puissans-; c'est
donc pareux qu'il faut.commencer à -secouer le joug dé'cetté nation perni-

D'autres fois,dansl'entîousiadkiu'escitait'e'lui~cet éveneme t,d'Alem-
bert s'écriat :

"Pour moi, qui vois en ce moment couleur:de rose,"je vois d'ici les
jansénistes .mourant -1'annédprochaine de leur belle mort, après avoir fait
périr cette année-ci les -Jésuites"de mort violente, la tolérance's'établir, lés
protestans rappelés, les prêtres inàriés, la -cotifession ébulie, et le fanatisme
écrasé sans aueon s'en-apperç6ite."'. - .

Les ennemýis de la religion nd s'endormirent- oint dans leur triompee ; is
&occupèrent activement à .porsuivre leurs.avantages. 1\1N. Prat, qui a fait
me étude appiofondie de leuir-touvrages, -leur a .'arrach'é des secrets impor-
tans, et il a consigné,dans son« lumineux travail des révélatious qui né lais-
sent aucun doute sur le ccómplot'ti-amé -contre lEglise.'' Voltaire, impatient
de la voir anéantie, insinua au roi de Prusse le dessein d'exci'er contre elle
une persécution à toute outrance ; mais Frédéric., plus circonspect que le
patriarche de Ferney, lui répondit --

Il-n'est point rêservé aux armes de détruire l'infâme ; elle périra par
le bras de larvérité et par la 'séductioti.de lintêî êt. ' Si vous voulez que je

.développeýcette idée, voici 'e pque 'j'entendš. J'ai -emarq6é, et d'autres
comme moi,. que les endroits od il y a plus de cobvens de moines, sont ceux
où lepeuple est le plus aveuglement attcéé à la sperslion. 11 n'est pas
douteux que si l'on parvient- à détruire'ces asiles.du fanatisme, le peuple ne
devienne un peu indifférent et tiède -ur'ees objets qui sont actuelléinrint ceux
de sa vénération. Il sagirait de deiruire les cloitres'au imioiñ de éommen-
cer à diminuer leur nombre' Ce momnif venu, parce qlue le gouverne-
ment français 'et celui de :PAutrich'e'sont endettés, qu'ils ont épuisé les res-
sources.de.l'industrie p*our'acquitter leur. dette, sans y parvénir. L'appàt des
riches abbayes et des couvons bien rentés' .est téntant.'- En leur rêprésen-
tant le mal que les cénobites ront a la'population de-' leurs' 'Etats, ainsi que
l'abus du grand nombre des cucullati qui remplissent' les provinces, en mé-
mètemps la- facilité de payer":u"ne patie -de leurs dettes en y appliquant les
trésors de ces communautés qui n'ònt poi'ntl de' successeurs, je crois qu'on
les déterminerait à commenéei c*et te réformei et il èst à lirésunèeè qu' rès
avoir joui de la sécularisatioW'de quelques- bénéfices' leur 'avidité engluotiia
le reste. .

. Tout gouvernement qui se ilétérmimera' a cette ýoperation' sera ami des
philosophes-et partis-an de toits- les livres qui' attatuèroft les superstilions
populaires et le faux zèle qui voura. s'y opposer. -

-4ý Voilà. un:petit projet qieje' sourmôts à- lèxamen du pati-iarche de Fer-
ney ;- c'ést"aà lui, comme père des fidélés; de Id re'ctifiérét de l'exécuter.

" Le pátiarche m'objectera pýeut-être ce qu'on fera des évéques'; je
lui rép'onds qu'il n'est as temps -d'y toucher, qu'il faut commencer-par
détruire ceux- qui 'soufllent P'emhbi-asene'nt du fanatisme au cSur du peu-
pie. Dès que le pe'uple sera "réfroidi, les 'ê-éques déviendrbnt dé e.its
garçons, dont les souverains'disposeront dans la- suite des temps comme ils
voudront."

L'épiscopat, si- noblement coirageux en 93, et les énergiques réclama-
irons de nos évêques actuels, ont certes donné un solennel démenti aux es-
pérances du philosophisme.

Mais le projet de Frédéric, ajoute M. Prat, enltrait également dans le
plan du minittre et dans les vues du philosophismé. Voltaire n'eut pas bc-
soin d'un long examen pour en saisir toute la portée. -

i Votre idée, répondit-ilt,-aussitôt à son royal.disciple, d'attaquer par les
moines la superstition christicole, est 'd'uri grand capitaine. Les moines uné
fois abolis, l'erreur'est exposée au mépris universel. On écrit beautcoupen
France sur.cette.nmatière ; tout le nionde en parle i mais on n'a pas cru cètte

afflire assez mûre. On n'est pas assez hardi' ci France ; les devots oun(
encore diu crédit."

La religion, en eflet, exerçait encore son influence salutaire sur les clns-
ses inférieures de la société-: les contr éesloi des grands centres d
corruption rest{iient attachées à la foi de saint Louis ; et il eut été têrire
d'attaquer au milieu d'elles les asiles de la vertu et les pieux :cénobite. pi
les habitaient. il lloit doic que la philosoplie procédât à son Meuvre' avee
précaution, et qu'elle clcelt dans ur.4enmporisati.onion 'n2c(U.rleî ic-
cès de son entreprise et l'accomplissement le ses vSeux. 1 se re.ontra dan5
les rangs du él'rgê uln phiilb*phe initré, cfui .osa prendre qNr lji l exécutiult
de ce plan.' Brie'nne, qui avait le mot des philoshes, fuÙPageùtJprincipal
de cette hmision im-pieD 17evenu ninistre;du Louis X.V 1, il fic éablir cotre
les ordres guliers, une commssion destructive. '.Celle-ci lie it'pas long-
temps attendre les espérnces dont elle avait flatlé les~ tIuversaires de M Eglise
Mmuiiie des arrûltdu coriscir d'Etat 'que lui donnaiént les pouvoirs illimités,
elle se.init à liodlev rse'r' tous lesordrešrëligieux,' sous le prétexte-mentleur
de les réformer. Elle fit d'ahord reculer la profession religieuse jusqu'à P'-
ge* de'vingt-dëux lnas conimencés 'pour les hommes, et jusqu'à l'ge d,
dix-huit ans accomplis, pour les femmes, c'est-à-dire à un âge que l'on n'ait-
tend pas ordindirînertjotps'ouvrir une carrière ; elle convoqua les chapi-
tre'àve fracas, para le trouble'et la confusion dans les maisons religieuses,
mâdifia, chaneu leurs règles à son gré, leur en imposa de nouvelles, fomenta
'des rialités, des divisions, des iniimitiés entre les membres d'un même or-
dre ou d'une même commuriaulé, suscita des tracasseries sans cesse renais-
santes aux religieux fidèles à l'esprit de leur fondateur, prit sous sa proîectioni
les rebelles'ou'le brouillors, supprima de nombreux établissumens, et abolit
"dès c-nrcóations entières';'t orsfifu'lU etit-exercé ces ravages daus la pro-
fession régulière, elleýftibiér par le conseil d'Etat un arrêt qui les approu-
'"ait t.e i orifiait.

EfTravé de^ce délilorables résultats, le clergé s'en préoccupa vivement
dans son assemblée générale de 1775, et porta ses alarmes au pied du trône
de Louis XVI :-mais ce bon prince livrait déjà ses intentions trompées à des
ministres moins sincères -qui lui . Brienne d'ailleurs n'abandonnait pas au
hasardle suîccèslIe ,es'inesures. Dès que Passemblée se fut séparée, il ira-
vaill'a, de c.rncert avec plusieurs de ses coliègues, Plespritdu jeune monarque,
et parvint à lui arracher un édit qui consacrait les maux contre lesquels le
clergé réuni avait fait des protetations olenélles.

Pour prévenir de nouvelles récliimaioris,' Briinén'fit dissoudre la con-
mission dite de la réforieides réguliers ; mais il la maintiat'sous d'autres ti-
tres et lui obiint dès pouvoirs encore plus étendus, sous prétexte d'examiner
les demandes en suppression et' union ou translation de titres de bénéfi
ces et biens écclésiastiilus. -Ce subte:fuge- ne trompa point le clergé.
L'a2seimblIe de 17S0, une des plus respectablë q il la France eút jusqu'à-
lors, prit en sérieuse considération l'état"dêsolant où Brienne avait rêduii
les intituts religieux: Mg.2du La'u, digne orugne-d'une assemblée si illus-
tre, luti lit un tableau effrayant de" ravages exercs 'par la commission de
l'état régulier, et conjura ses a-uditeurs d'airéter enfin les progrès d'un mal
qtii menaçait même l'existence del'église nu milieu de nous.' L'assemblée
partaeca les alarmes du noble prélat, et , d'on uonsentenn tnanime, elle
adresa au roi des remontrancesoù 'oon remarque les passages suivas:

cDe quelque côté, Sire, que se tournent les regards de vos sujets, ils s'ar-
-etent avec un attendrissement douloureux sir leï"ruines encore fumante3
de plusieirs monastères, et surla dispersi.n d'une foule de religieux, ou sc-
cularisés, ou vivant avec la móîéme'libe«rtó ýami les écueils d'un monde cor-
rupteur. L'histoire dle ces derniers temps présent epeut-être 'dans un court
espace de cue-lques années plus d'exemples de suppressions et de destructions
que la longue succession des igés précédéi.'is..Eun un' mot, la fatale cognéé
est comme à la racine Pel'insittit montrillie et menace le renverser cet 'r-
bre majestueux, déja frappé die stérilité dan' plusieurs de ses branches.
C'est aux évêques, et surtout aux évêques assemblés, qu'il appartient dé
prévenir cette calamité, en.se hàtant de mainifester le vice, le danger et les
progrès du systèine Jestructeur. Nous serions comptablesd'un lorsilenco
à Dieu, à l'Eglise, aux citoyens,à la postérité, à> vous-móme,Sire, dont
nous devons, éclairer la conscience,coninme ninistres de Jéus-Christ et. com-
me pasteurs. de's àmes... Sansin.istèr sur la tendre aflction dont saint Louis
honora constamment les Mi-eségitlicis, sans -ouides' mdntrer d'âge ci âgi
toujours couverts et défîenîcis pnr le bouclier tutélaire de la puissance royale,
nous vous conjuron, Sire, d'interroger lauguste auteur de vos jours. Du
fond dît monument où reposent les cendre de ce si grand.prin-ec,s'élève une
voix forte et imposante qui crie sans cesse aux niities du iondre que l'esprit
'de con, ervation est comme la pierre fondanientale d'un heureux gouvernemer.t
qu'on ne saurait enchainer trop de liens le i.errible pouvol de'détruire, et que
les établissénents monastiues fornmetdans l'l'glise et dan- PEtat, comme
autant de iu;isantes ct redoutables citadelles qui veillent sans' relache sur le
dépôt sacré de la fui, des noeurs, de- l'ducation, de 'autoritéê"

Peut contens île ces remontrances gêiéreuses, les prélats aniemblés remi-
rent att roi un mémoire sur lo 'tinc sujet, et lui exprimèréni le viei que la
no~uvelle commission fût dissoute. Mais I.ous XVI enchaînait ses intentions
religieuses aux volonts imliëiesou falsciió6s de son conseil ; il laissa ( n're
les mains du ministre Brienne des armes terribles qu'e celui-ci promena li-
breiment su les instituts-incore debout. Choque jour on vit disparaître quel-
que vestige de l'état florinatit des ordres réguliers ; et lorsque la révolution
éclata dans la France, cet antique édifice ne conservait plus q1 u·des ruines
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majestueuses derrière lesquelles s'abritaient encore ou de saints.religieox
décidés à s'ensevelir sous ces décombre's, ou quelques apostats qui atten
laient les ennemis du dehors pour les aider à es;abattre. . Ces jour7 mal4
heureux se-levèrent bientôt sur la patrie. ,EUrienne,?enfant perdu ide la phi'
losoplhie, arriva nux uffaires d'un gouverncmncîît qu 'les dépouilles des ordres
religieuxne pirent sffisainment enriclhir,suscita de nouveaux embarrns à'

-Sor. paysvdloppa lesdèsordres dont lespectes avaient répandu.les-funestes
meniIceL, et laissa Louis ,VI enprésence des Etats-Généraux.

Sui/e auproclirin numéro.

RITRACTATIONI)U PRINCE DE T.ALLEYRAND.
i.ETTRf A s. s. GRtfGonE xvi.

Il vient (le paraître à la librairie (le 'Pousliielgue-Rtu!zaind une viedu. IL
P. Loriquet, qui,après.avoir passé rur la terre en .faisan't le bien, à lPexem-
ple de son divin maître, rendit son âie au Seigneur-au moment 'où la haine
la plus envenimée s'attachait.encore,à sa pes'son,ne, et poursuivait'lInstitut
auquel il appartenait. ?Cette longue carrière renferme d'utiles e.nseinemens.
Consacrée tout èntièrè à la gloire de Dieu,. dévouée au salut.du. prochain,
mêlée de quelques joies et traversée. par. beaucoup de souffrances, comme
l'existence de ces .hommes qui ont vu commencer nosmalheurs' politiques
ransles avoi'r V us finir,^pleine de calme et de fermeté cependantau milieu de.
toutes les vicissitudes qui.l'ont assaillie, parce que, suivant une .expression
de l'Eéritire, ello avait sa conversasion là-haut, elle contraste singulièrement
avec s'on époque, et.-se disti.ngue surtout par l'unit6 de conduite et l'immnu-

,tabilitê'quie donne le principe .catholique. Il nous serait doux ..de nous ar-
rêter au'jourdhui.r ,ur les travaux,-et l'humb.le dévoûment d'un religieux que
1 lusieuride ses contemporains, avetiglés par d'injustes passions, ont mécon-
nu et outragé avec tant d'aclha'rnement. Nous nous bornerons à reproduire,'
avec quelques riflexions, deux ,doumens qui terminent' cette histoire, et en
sont devdnus comme la partie dominante, malgré l'.intérêt et ila sympathîie
que peuvent inspirer les vertus d'un bon prêtre. Il s'agit de la rétractation-
que le prince de Talleyrand, ancien véêqueu d'Autun, signa dans la pléni-
tude 'de bon intelligence, et de la lettre qu'il. écrivit au souverain Pontife,_
pour lui exprimer des regrete et.un repentir qui n'avaient pas attendu leino-

-,rient suprême de la mort pour se mamifester. Ces deux témpignages irré-:
cusables qui attestent que la foi catholique fut toujours vivante au fend d'une
conscience que l'exagération et la malignité publique se plaisaient .à regar-
der comme un type idéal d'astuce mondaimne et d'indifférence religieuse, de-
ineurèrent longtemps inédits. Pour-quelles raisons;? -Nous l'ignorons, ou'
plutôt on le devine assez facilement. , Les oià tirés aujpurd'hui de l'obscu-
rté ou'ils étaient renfermés, pour arriver ,à la lumière. Et pourquoi -donc
les cacheraition plus longtemps,? Ils font honneur à la mémoire de celui
qui apposa au lasde,.Ces pièces réparatrices"'.in "'nom' qui avait figuré tant
de fois au bas'des protocoles ou des conventions *de la politiq.se humaine.
lis consolent 'Eglise, Cu'avaient afiligée de nombreux .scandales. Ils ren-
dent hommage .à là divinité de notre foi, à la perpétuité du dogme catholi-
que, à la primauté du Saint-Siége. 1J9 .nous avertissent tous que les plus

'hautes intelligences, après avoir été poussées par les souffles les plus contrai-
res, sont heureuses de venir se reposer dancle.port de la vérité, et qu'il man-
que toujours quelque chose ,à la gloire de ce monde, quand elle n 'a pas reçu
sa derniére consécration de la nain de la religion.

RtTRuÂcT.ATnoN..
. Touché de plus en plus par de graves cbnsidérations.; conduit à juger

de 'sang-froid les conséquences deune révolution qui' a tout entraîné et qui
'dure depuis cinquante .ans, je si-arrivé.au.terme d'un giand âge, .et après
une longue cxpèrie'nce,.à blâmer les.excês du siécle [auquel j'ai appartenu et
a condamner franchieiient les graves erreurs qui, dans cette longue suite
d'années, ont troublé et affligé lEgise catholique, apostolique et romaine, et
auxquelles j'ai eu le malheur de participer.

'< S'il plaît au respectable ami de ma famille, Mgr. l'Archevêque de Paris,
qui a bien voulu me faire assurer des dispositions .bienveillantes du souve-
rain Pontife'à mon'egard, de faire assurer au 'Saint-Père, comme je le dési-,
re, lhommage de m respecttieuse.reconnaissance et de ma soumission Cn--
tièie-à la doctrine et à la discipline de l'Eglise, aux décisions et jugemens
du Saint-Siège sur les matières ecclésiastiques de France, j'ose espérer que
Sa Sainteté lés accueillera avec bonté.

" Dispensé plus tard par le vénérable Pie VII de l'exercice des fonc-
tions ecc.lésiastiquesi'ai recherché dans ma longue carrière politillue les oc-
casions de rendre.à la religion'et à beaucoup de membres honorables et dis-
tingués du clergêc atholique, tous les services qui étaient en mon pouvoir.
Jamais je n'ai cessé de me regarder .come un enfant le lEglise. Je dé-
plore de nouveau les actes de ma vie qui l'ont contristée, et mes derniers
v'œux seront poûr elle et pour son chef suprême.

. " CARLES-MAuIcE, PalNCE .DE TALLEYXRAND.
" Signê.à Paris le 17 mai 1838.
" Ecrit le 10 mars 1S3S. - -

LETTREA SA S.AINTETÉ CRIGOIrB Xvi.
~Très-Saint-Pere,

" La-jeune et pieuse enfant qui'entoure 'ma vieillesse des soins' les plus'
;touchans.et les plus tendres, vient de me faire connaître les expressions <le
bienveillance dont Votre Sainteté' a daigné récemment se servir à mon égard,
-,ie m'annonçant avec quelle joie elle attend les dbjets'bénits qu'Elle a bien

voulu lui destiner. -J'en suis pénétré; c'omme.au jour où Mgr'.l'Archevêque
de Paris me les rapporta pour la première fois.

" Avant d'être affaibli.parla maladieigrave dont je suisatteint, je dési-
re, Très-Saint-Père vous.exprimér toute-ma .reconnaissancet et en mémc
temps mes sentiméns. J'ose espérer que-non-seulementX otre:Sainteté:les
accueillera favorablement, mais- qu'elle. daignera apprécier dans sa justice''
toutes les circonstances qui ont dirigé mes actions. .Des.Mémoiresachev'és
depuis longtempe, mais qu, selon :mes volontés, ne devront .paraitrer:que
trente ans après ma mort, expliqueront à la postérité:ra -conduîex',peridant,
la tourmente révolutionnaire. Je me born'erai.aujoi-udhui, pour ne pas'fi
guer le Saint-Père, à appeler son atiention sur legare.ment général: de lépo-
que à laquelle j'ai appartenu. - . . . : .. *--..

" Le respect que je -dois-à ceux de qui.j'ai reçu-le.jour, ne me:défend patc
non plus de dire que toute ma jeunesse a été conduite vers, une profession
pour laquelle je n'étais pas né .

Au reste, je ne puis-mieux faire.que. de...nen -rapporter sur-. ce point
coinme sur toutautre à P'indulgence:et.à l'équité de P'Eglise.et.de son vén-.
rable chef.

"Je suis.avec..respect,
Tfês-Saint-Père,

" De Votre Sainteté
. Le très-humble et, très-obeissa nt--fils et.serviteur..

" CHARLES-MIAURice,PRitNC TALLEYrnND.
" Signé.à Paris le .7 mai 1S38.
"Fait le 10 mars 1838.5'

On connaît maintenant ces deux pièces, qu'enregistrera avec honneur.
l'histo.ire ecclésiastique de notre.patrie. - Elles sont. de la plus -irrécuéable.
authenticité. D'ailleurs on.peut les comparer, soitec l'original, qui edt'
déposé dans les arc.hies 'd Parchevêché de'Paris, soit 'avec la copie qui, a
été envoyée à Ronïe revêtue de' toutés les gara'nties gale' 'qui lùi. 'donneot
sa valeur. On assure méme que plusieurs amis de: l'illustre. défunt'oonser-'
vent un exemplaire de ces deux- documens. Les moyens de- vérification
sont donc faciles et à la portée de tous.

L'incrédulité essaiera,.nous n'en doutons pas, d'atténuer par tous, les
moyens qui lui sont fam iliers, ce grand ét dernier acte d'un homme qui avait
joué dans le monde un rôle immense, et dont l'amitié était une puissance
v'éritable. Nous l'avertis'sons d'avance qu'elle échouera dans.tous ses efforts.
De nombreux témoins, et de la plus incontestable auiorii, soni là pour dé-
poser que le prince possédait toute la'liberté "de sa raison, si ferme et'si in-
cisive, quand il signa .a rétractation et'sa lettre au Saint-Père. La .mnialadi
qui avait miné le corps navait rien enlevé à' l'entenderment. . Celui qai al
lait bientôtrendre cdmpte.à Dieu'd'une vie si troublée et si féconde, . était
encore tout ce qu'il avait 'été iiiqui-là7 Il serait'bién'étange. qu'après a-
:Voir tant loué la finesse de sa pénétration, et 'la promptitude de son- coup
d'ail da's les affaire's.humaines, on lui refusât.¯tout jugement dans une ques-
tion qui dofninait toutes les autres. ' 'u reste, on a pu vnir qne ces. actes,
signés quelques heures avant la dernière crise, étaient. écrits de sa main trois
mois auparavant. Qu'on n'essaile'pas hon plus de dire que des suggestion's
étrangères vinrent inspirer ou didt'er ces actes. 'Il n'en est rien. Tous 'ceux-
qui ont approché le prince savent bien que cette âme profonde et iriflexible
ne se gouvernait que par elle-mâme, et que*nul nie prénâit sur elle d'ascen-
dant que là où l'on s'accordait avec ses résolutions. Cette rétractation est
donc l'ouvre du prince. Il la délibéra lentemerit, il en pesa chaque moil
la signa au jour et à l'heure 'qu'il s'était fixés,' ni plutôt' ni plus 'tard, 'sans
qu'aucune influence pût hâter de moment que désiraient avec tant d'ardeur:
ses amisàét ses parens. Il avait répété dans sa mniaildie ce lu7il avait-déj;-
dit plus d'une fuis.: "' Je rie sais ,rien faire vite ;je ne qesuis-jamai's'pres
s6, et je suis toujours arrivé à temps. " .11 prenait ,donc' sont emps' avec
Dieu comme il l'avait pris avec les hommes, si nous pouvons -nous exprmerý
ainsi: confiance qui ne fut pa.s trompée,et quisielle ne.doit-pas devenirla règle
du repentir, prouve au moins dans cet homme extraordi tout rut
libre et volontaire dans le grand devoir qu'il accomplssait..

Mais tout cela était-il sincère, nous dira-t-on-? Nétait-ce pas une.coné-
di'e, jouée à l'heure de la mort,.pour recevoir, les honneturs de la sépulturé
ecclésiastique et se dérober à une flétrissure posthme 1 :-usqu'il 'y a der
hommes incapables de comprendre tout cequ'il-y'n de noble et de respec-
table dans la conscience qui condamne ses'déviations passées et.offre à la
vérité les réparations qu'elle attenid,it faut bien répondre à cette objection.
Il se faisait dans les dernière. années du prince de Talleyrand .un:tràvail de
réconciliation avec lui-même et avec la relgion. Il parlait diu catholieism.
avec le respect le plus prof nd, il rendait hommage aux Sulpiciens qui avaient
élevé sa jeunesse, il ne négligeait aucune occasion, publique ou particlière,
le rendre service à 1'Pglisc'ct au sacerdoce, il priait, il méditait, il écrivait
des pensées .détzclées que l'on a trouvées après sa mort, et ou l'on recon-
naît le progrès des idées chrétiennes. Il déclarait dans son testament qu'il'
voùlait mourir dans'le sein de l'Eglise catholique, apostolique et romaine.
Enfin, il tenait à'prouver, suivantla langagedé M." ·Royer-Collàrd, qu'ayant
toujours été llh'omne de la liacificûtion,:il ne refuserait pas'de faire sa paix
a vec Dieu avant de mourir. ""-Voilà ce qui inspira:à M. de Barante ces gra-
ves paroles. " Il était un-homme d'uir esprit trop grave,'l d'un jugement trop
ferme, pour qu'une vie douce et. imprévoyante pût lui suffire nu bord de la
tombe. Celui qui avait toujours youlu.se rendreun compte réel e.t certait
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des situations publiques, ne pouvait échapper à la(lcesitè de songer à lui- et fit sin d tlîCol.,iu att Séminaire £le Quéhe où il llt ordonné
même. '- Nous aurions besoin d'un volume pour.mettre dans tout son' jour le Q février is.t. t, étamît dis-fors nommé Ù la ission du la Ilivièî-e-Rnut-
ce travail intérieur, qui finit par un des' plusý beaux triompbes qde la vérité à ltlle it's'était consacré pour la vie.- En attendan dé pret
-it remportés sur l'erretr et lentraintement des passions.s Nous espérons quel i isSIon, il rut etployé comme la cure S.. CC
ce drame plein d'intérèt ne tardera point à-7nous être olert par uin pieux et le fût quati Inôis de juin ile la même année qu'il r destination.
savent ecclésiastique, qui eut sa-place marquée dans cette oeuvrede la En nrrivant.-il *ii)liavec tant ilfleur à''étude de la lmanó-e des s'al-
ricorde divine. t, t'iî tt, dés l'e priitcins suivant, on état de desservir lu misýion le la

Nous .ne pouvons terminer ces réflexions sans faire remarquer le ton de Boîe des Postes Cc rut à Sa demande
convenance et de respectueuse dignité avec lequel le prince de Ta'leyrand isiO
parle de ses parens qui dirigèrent'sa-jeunesse ver. une proleszion'pour laquelle menccmmt de il ei re.partiu trois itois après pour revoirsa meissisio -uae
il noétait~pas né. *.Ceux qui rêvent encore.des révolutions pour la France st. tt en taire quelques Fratren. Il se reinlciejti::îItuu- sur la
qui en a déjà tant subi, trouveront aussi la condamnation de leurs coupables t- 1ère SacIalteluassa avt n pr
espérances ou de leurs déplorables manouvres dans les aveux.de ce vieil- si llon excepte i 3lancliet et Deiers qu- y passèrent en se rundant
lard, qui, du haut de son expérience, et avec la maturité de saa Colombie. Il v jrlasonJ rittdenens t ission qui prendra avec laide (le
toutes les erreurs auxquelles il a eu Io malheur de participer, soit dans l'ordre Dieu (le grands a1ri1een.I revint vers l osatet desservit pull-
politique, soit dans.Pordre religieux.- La-prupart. des biographes du prince a la prairie du C/îerd I laite, se!on lordre
de Bé.né.ent ont laissé à dessein dans l'ombre les exemples dL'éification et qu'il c ap
de foi qu'il donna à la fin de sa carrière. Il a,,partenait à la religioni de les p .11 -ai re u inigrnd Sui ilissa a pronîu evaluopîvtes dL
recueillir, et de s'écrier encore une fois avec un. vieux poète italien: Uin bel ') ls ar au pr nne ii va ntilas l rae ducitoba. il le
mtorir ulAla la vita onora. - Ami de la Religion. périr île froid dans la Semine-Sainte se croy-

_____________________ ______________ liaruds, il prit le, devant, et ségtara ;ses hommes le trouivèrent la troisième
C: -O - R R E S P- O N D A N C E S .journée, épuisèdo latipues soutirant la lim et Presqu gelé. Il quitala Baie

-(des Canards le 22mrai pour se rendre. au pas. Jusqu'ici il a donné luii-nllime
[Nous avons reçu deux correspondaiuces au sujet de feu'. Jean Edlouard son itinérairel le lemain (le bon dépo

Darveau, missionnaire de la Rivière-Rouge D'àprès toutes les données che t il Périt ; on ne sait comment lacvident arriva. Ses deux
hommnes périr-ent aus:ii. Les Sauîitigncs' trouvèr'ent eon corpîs mit la gi-éve.,qu'en-a putrecteillir :M. Louis Lafléche son'confrére missionnaire- dans ces si qtie celui tlit (le ses houmes. son eanot hrisé et unc partie tic ses

contrées, i'paraît trs-probable'qe linfortun'\1. Darveau, a été d'abord Ces Sauvages Par un respect tuaI entendt nuséreit.denner la sépulture à soi,
assassiné. par unSauvag qui après lui avoir appliqu un coup dé hache stur corps; mais ils Prirent le parti de venir avertir des métis qti faisaient tit sel

le derrière de la. téte, alla ensuite noyer son corps à: une certaine distance du -que
rivage. Nous.avons cru 'ie ce deux correspondances exciteraient les simpa-

-nouvelle àâ St. Boniifa-c-e oùt il arrivèrent le 14 juillet. Trois hommes fuireut,
,hies envers ce jeune-prétre qui partun saint zèle ' s'était dévoué i'ia con- envoyés.le 21. du mois pour rller chercher le corps ; ils n'cn trouvé-
version des infidèles.] relt qte les os, qu!îis tirèrent 1e la hèrc dans laquelle le corps avait été dé-

Saline dut Petit Wihnipceg,2-i4'jttuui S posé et les P1ac84rei5 dans un cereil ifils avaient apporté i cet ellici. Cecc
Monseigneur, se fisait le -1. août, et le 13 ils étaient de retotr à St. Patil où un service fut

Me voici rendu sain etsauf ati-Petit Winnipeg sans avoir courui.aueun dan- citté parM. lelcotrt, le lendemain. :\ussiîét après le service, ils parti-
ger, pas méme essuye aucun contie-temps pour-me faire perdre une heure de refit pour Si. Boniface où il, arrivèrent sur les quatre heures après-midi. Le
marche. Gràces soient donc rendues à'Dieu qui ma favorisé d'un si beau Peuple averti parie son funèhre.des cloches, de l'arrivée Prochaine du corps.
te:nps. Les bruits qui ont couru FinnéesderAière dé l'assassinat de notre cher e rendit en foule sur le iivape pour le recevoir. 'onaeigneuîr,
M. Darveau, par les Sauvages, ne paraissent"se confirmer mtalheurcusement de son clergé, vint aussitôt cil faire la levée solennelle, et le conduisit dats
que trop. Une déclaration de tout ce riystéi.e d'iniquité a été faite liar un le sanctuaire du la catliéulrale et de suite un Li/jco sulen'nel fui chanté. Le-
Sauvage témoin oculaire, à NI. T. Whiticoibiu'sau fort de la rivièi-e d' Cy- lendenainî'nn service chant( par M. 13elcourt, et le 16 Fèglise
gne on me dit quil a écrit à Votre Grandeur ce qu'il a pu en apprendre avant été tendu le noir Mgr. de de MM l3elcourt eti\a
nais comme cette lettre a été dire rar ce je v otîli pa nesse qui avait été exercéeg jv qua trejoar
ire connaire les détails que j'ai ptu ramasser ici. Deux Maskégons dont tics par lerx à la grande satisfaction de tout le

Pun s'était varité qu'il tueraitu .préfe, quand il en trouverait monde. Le corps Oitiet.:iii service avait éu
l.occasion, et Pautre plus jeune; sori beau-père soit, dit-on, les auteurs (le ce (le I évêché et Monscigieur en fit li levée :oletinelle att son dos cloche,. La,
crime. Ils étaient trois canots lorsqu'ils rèncontrèrent'M. Darveau qui était à mess fitt suivie dî Lit'ra exécuité au,-ui cil quatre partics et après les céré-
diéjeûner. Ilà lil enge.ndrèrent chicarie'au sujet d'un marché qu'ils avaient d le corps fut déposé selon la denande qtle le défunt cil avait
faim, et le vieillard lui déchargea un cotip de tète de hache sur le derrière deit luiimnic, sous le. ulc&.-és di chaur ai sanctuaire; M. Darveati Cst le
la tête : prennant ensuite- le petit Bàyer, ils le. mirent dans le canot, avec le premier prémre décédé dans la ld ou n'létait t,,nrt
corps de. M. Dai-veat, iis le'conduisirentau large où ils le firerti nover en ou- encore aucun des piétres qui, depuis vingt-six ams, étuient vents exercer leur
vrant le canot. , Quant au petit .\Ila.kégôn île NM. Darv-eau, ils l'emmnenèrent zèle dats ces Ce nsieur avait les qualités qui t*mtt !es lions
avec eux,mais cral.nant ensuité d'être découiverts par luiils prirent le parti de missionnaires ; dévoué, comme nous l'avons lit, pour toute sa vie à la cou-
le inassacrer.Quaînd ils trouvérent quelques tems après le corps de M.Darveau versiou des infidèles. ien ne pom zèle potr parvenirau grand
q1ue les flotsaaient déposé sur le ri'vige. ce fut'un de's assassins l-mme t. il étit de la tepérance totale. et lue ii (e tté. lui de.
qui vint en donner avis aux faiseur de sel Aéant de 'mener le canot at lar- café, ni dt Sucre.
ge, ils firent provision du butin qui pou:ait'leur être tile, tel que, linge, che-
mise, drap, et' l'un de:nos hî'ommes, nd dit-avoir reconnu l'an ernière ue U L E T N
chemise de M.: Dàrveau, sur lecorps'dè-1n- dé ces nialheureu u'il coîdniait
lu-anièe.~ 'Aujourd'qini le'vicillard est dans lé-petit lac de la potle d'eau, - des ?.PP.Jurîsifrr dans 1'Orégo( ) Dépi A
et l'autre est gagné la rivièra à'l' e., Déjà le camp était sur la roule du retlur-lorsque, (creonstance biem ru-

Voilà. Monseigneur ce que il vieiit de me dire ce soi je n'oserais pas marqil)le 12 ir irtor, le grand chef, 'ans iaisoi fort aplîatiente
sans doute.garanti- la véracité de ce rapIibrt, mais il me parait bien pieu pro-
babIle qu'un fait si bien, circonstancié, ne soit qu'un mensonge fait à'plaisir, jugement des nutres e se uLermine à ru r s. c .
vû strtout que celui qui l'a-rapporté ad.commnis en était témoin, et l'homme A péime avait-on fait quatre milles qu i sommet ul'iitîefion-
qtu'iil y avoit dans le troisième canot. . Soyez persuadé, Monseignenr, qtue je tagne, qui eommaitdait ie t laine, serrète, et découvre lres
prendrai toutes les informations possibles,,et eIn je ne négligerai rien pour et
constatée la vérité, et j'en infornerai Votre Grandeur par la première occa- à
sion. Veuillez bien permettre qulcl. £\.ayrand et nosRévdes. Soeurs.troti- lentuireuts'iiiia2imeat d'abord (lite ce -nt tes buffle. muis lieîtôîje cou
vent ici. Passurance de mon amitié la plus sincère. leurs venant à 'a r se persuade que ce sont dés biches ; puis, mi y

Je sutis pour la vie, Mionseigneur,
Jedi- pu aveote Gneur. regardant. miutx, oil vcit claireenmt qlue ce sonît des hommes, des huommuîes à.de'Vo1re. Grandecur.-tia ic4,1les

le très-humble et obéissant serviteur. pied, dei honnes rniés en guerèe. Victor, aussi tranquIl q ' n s

e Nit ~a xo o r - e t é l g e au S m n i e d u b c têù il 1 fut l on lonn p raire

LOUIS LAF'?.C[ ,P r . rut agi q e d'une cl . se. d'anim lrs la e da Rmv i t faire
------- quelles tt àon cheval les braves iccourent. ,sanc dpropore le faire

NOTuCIE Sa L. M. J. E. oAttVE.U, PTRE.-%IS. A. LA i. nla prière -le missiîunire se Prépare à dunneî l'abisolution. ' destoratdit
Monsieur Jean Edouard Dareu tit ré à-Qtbec, le 17 cru ' 1td16.ls que ines Pieds-oins se montrent d si et il montre le

fit seB études dtt collège de-lae mlese ville, et paev enite quelqtes a diedéesa

mioet peeore patont.gner Dei foscureu à eitece anus com-.

voyager dom-e marin. Mais Dieulir vtan rait connaotre p're manière om d i amissi
articulière, outil auvait d'autres vttes sur luiilerbrassa l'état e s tivn n'avait été ue us aa,.itpoteize. Lés ids-noir aicfl pà griavnir l v
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salt ojtné. îîte c 'vrsat e le"motageSlui coIrnlinaienît lhorlion, li'elle*2e présentera cite, u*ldsr la.lienvehue-« qiiedésormais les Pieds-.sant Opposé. Entre ce versaiit ctestmotge u oronin hrn

étendait une plaine iimmnlense oùil ny avait ni arlres; ii ra vins qui pussent

leur oml-rir le noindre renpart. Ils n'étaient que trente-sept et: tousà piedesi

les Tôtes-Plates.- ai CnonirIirtnien'it à chlleval tons bien arméstons.braves h; ev' ot eux-

et conduits par -des ches qúi, plsicirs fois soul&, avaient mis cn fuite des ba-r
tillonS semblables. celui.qui~ s'.av5îait'; les Pieds-noirs ne, pouvaient o nu:, a l e

S appe. Aut nornnt né tous les yeux étaient fixés sur endroit: sant qu'ils vont ener cluatre villages de Pieds-noirs qui ne sont'guères quàa;
où -à îetlr ch unejourné dn siattnndais à (le' faire Comm'ciex. i -Victor,'ui ci d'' bo

à chaque insta tn nos raisons pour ne croire qu'à dnemmi dü:belles tétes m

paraissent, mais s'avanîet de notic côté à'tôute ride. Vict , v an.i ls rd le
tore sur sedesii lp camp de ' aî-les- reprend la

y a periculum in nor/2, regarde le nissionaire, montre un: visage gai, lève

soiame, pousse uit cri et liart~cosme 'un éclair, suivi de tdi les'braves. cl
' ý 110 ' lisLe- 19, ýfête d e St. J-ose lii sept -jurs seulemènt-après'le pardon gêné-"

leur aspect les Pied -nirs efil'rayés, jettent ce qui les embarrtisse, prennent, e d

la fuite ; puis, se voyant poursuivie de près, cherchent à se rallier; mais on Id 'visite ami ' ad, -n / ' J

voit-qiils ne savent que faire. Les Tètes-Plates les mieux montés préci- c 'r Il -eaux. Touse ches tes-laes tuen acu

pitent leur course ; le coursier de Viciorlulessé rëdm ment,ne peut ser Ar son o la e d a m i i dem l

ardeur ; plusieurs le dévanncet'. Fidèlc Amroise,Tsaae, Ferdinand, Manuel eXphiuîne l'échelle Victor'qui l venir,paser la nuit dans

ariven les premiers. Fidèle n-dit rien ; mais son nom de guerre Teliella, sa loge, cI, l1nvie à
qui sig nifiie la fouiré; parlié assez haut Anibroise se nonme, et à ce nomrn apel'.l au, missionnaire qliesa résolution étant de
qui fait pâlir les Pieds-rtoirs il ajoute d'une voix terrible : Ne tirez las ; vingthuit loge dans la' p uplade ci's Téies-Plat
si vous tirez,voutwètes morts."' Au lieu de tirerl'un des Pieds-noirs met son dans ce dessein, versl la luii àètûele. A l'occasion de cette'viâtë',

fusil à terrd ; plusieurs lui tendent les bras ; un autre s'àvancè et lui dit à voix cèpedant. deux faïutes contires à l'j fu;rét commises par deux T'

btss: " Je suis de la petite r'obe, tu peux faire des autrés ce qu tu voudras ;"tes-Plates, dans un monient d'irréflexion mais là réflexion'étant, ;enue>a

.puis les autress'app'oclient on mêe temps.' Sans doute Ambroise 1îrrait leurs secours, ils se' riontrèrent si repentans, avantp le dédaoA redeuP ieds-noirs

lotur refuser la marque dic pardon u'isolicitent, et les Tètes-Plates auraient, (lise, peu- peti que cex-,ci eulssent pi Comprendre combien il est eas iede-
lits en tires' une sengcnce éclatante : tant de fois ces perfides avaient'porté connîre' un granod tort; on eTst - - dire'deceux-ci':u OfelixcuJr '! la Pien-

le deuil dans leurs familles : mais il répugnera -toujour5 au vra-i 'courg re mettant celle-ci, peut-être aussi la divi-E, sagsen'voulait-elle nous faire cou-

se ,baigne~r tants le s1ngý d'un 'ennemi qui demande grâýc, t'tn cliniat t sur- prend-e aqr q qis bonnes quesoient' s la ispoiton actuelle s de duxi
ltot dont n vient d n dàemander à Difu lc v ienqade sa é es th 'dilc e é nmon que ain fusion s'en 'srt t à'

s'nt enn'els -lons Dngage -q nrc vllgeP ed - or uin o tgu rsl '

n nous n srsse, plus ranqu'il de ras inconvéniens: chez le sauvarosure
rble qnerentendu la voix de couplendsn, r d Ttoutune. étincelle"

-Lotr9 Priète d et 'le ciel d-jcure eumntpr rallume eap incegndi
.eieneursxad-rant drs e inoouent sur le- cfit reecuilarsfautuin

leleu.tir vient lpas s li pensée de vaincrce'e autree'tt ieD du 19 au 2el des'Piedl-oirs 'troduisent dans le camp

plusardos i ne litepar a éest-à-die s toùis oex. Tinjcos u.ttliî u les chfvTtsP tsfu-n laversité

clémence. Anbroise reçoit ln marque d'ii i lui esmt onrte. Danie, i i r lë l itxpaique dans ceaoet était une iràcet etl'un les voles tomba percé de plusieurs
salles; heureusement ce cœalhur,:e t napl)rtenaitn-iau camp de la petite

re del pix plus que personne, 'l.fit-ce qu'Ambroise avait fait. E cari- robe,' ni au parti cIe qerre du 2. ' Rien d'ta drrible scoime dess'cri sauvaes
a~ice tue pa est'étendtie surla neige :' l'es chefs 'î lii font s'ine de s sue0 quig méit à la tmppae d'tne fusTillde noctuerne exceptéept.'darnt'les

seoir;~opndnt deux liaiitesn contraireslie àlc là jusic frént comie par deux'O Téilet Pn

esoupr oppressé s 'qui sécltppent de li poitrine d'un nalfaiteir dant.lâme
dant rfue les fum e du calîtnet réjouissent le ciel, les Pieds-Psire et les Tù- est sur le oiut de recevoir le Chtiment de ses crimes sais qesprêtre, té-'

peltie'r unt mute lleent des'petnt defoi erie aa mission- conad ses andoisse, P-isse fpiireatitre"cose poer soisalit ue de riee E pe"

naire une paire de-chiaissure indienne dù se trouve' une croi. bleucebrodée
en-relief. Le pauvre idolâtre pensait-il dans ce moment au Quam Speiosi
pîcdes de l'Ecriture ?..Ilnet pas probable.; mais ce qui est bien ceriaili. c'est

que le plaisir-causé par soin prsent, lui. parut si sensible que dès ce montent
il lit entendre à l'acceptant que les deux tei devaient plus faire qu'un ; et
puir en venir à quelqîue clhdsc de pratiqie,'qte ce serait-une bien bonne chose
si. dansl.r circonstance critique où. il se- trouvait !a'Riobe-noire voueîlait-bien
rester :in iiii'eu d'ux. Le père ayant souscrit"à'la propîosition, et le cainp
des T.tes-Plätes's'êtant remis'en route, >ls'Pieds-noi l's suivirInt... Che-

mm hiant nois fuimes témois (le deux procédés bien diflrents. L'es Tê-
lte-Plates, vu le mauvais état des ctemins, , causé -par. le dégel, prirent en

croupe les priicipaux Pieds-noirs ; et deux cheifs Pieds-noirs, toInt'uln.était
dans le camîp. depuis le' cominmencement do.la clisse-en 'qualité d'aiis; pri-
rent qierelle ensemble. La Robe-noire st i niornme 'de quoi il s'agissait:
Ainbroise, qui avait tout entendt répondit enmontrant Phôte des Tètes -Ph-
tes qui s'appelait Fidèle : "Il 'parle mal." En conséquence signie 'fut fait à
Fidèlle de se taire. Quoique fort courroucé, il se tut sur-le-chamiip ; mais,
arri au heu.du campemnit, la dispute recotimançant Comme de plus belle,
l'on fut sur le point île voir se rallumer toutes les fureurs de la guerre

"le passerai sous silence le fait de quelques individus, désapprou véspar-
tous les autres, 'pour en venir au déliofûitent qui fuit.on tie peût plus heureux.
Réuits daus la loge di ntissionniire les pnincipaux Pie'ds-oirs fument dc
nouveau avec le grand. chef des Tètes-Plates, et Pendant une demi-heure en-
viron que l'on par!c il n'est question 'que îles choses les Plus capables d'al'er
mir l'amitié un'peu chancelantd dontt on ,'était 'donné d'preuves. 'Les
Pieds-noirs diset que deltis lonigte'ms ils attendent 'ine Robe.nire ; ipie lrs-

'Père des miséf;cordes de faire un'miracle cin'c favcur. La généosité est

le caractère des Têtes-Plates; le cadavre du voleur ,devra sa sépulture at,
brave Aimbroise, chef d'une nombreuse famille, et père adoptif de deux en--
fans que les Pieds-noirs ont rendus orphelitid..· C'est.le même qui s'était si
bien montré dans les 'aflires précédentes.

Nous aionts prié tous losjoursleSacré-Courcde:Jégus et la Ste.Vierge,et:
c'est le premier vendrediýet le«premiersaniedi de mar' qiaient 'eu lieu les

-den renïieîe et lesdeic plus beaux jours de'la grande qcha'sse:N'otis'avions
prié' le pation' des Clsseuirs;et nittre~c'iiss a'ait jé relativement fort bonne..
Nous avions prié le modèle des braves'et nos braves'ne s'étaient peut-être-ja-
mais montrés si grands:Notis avions prié PA' pôtre-desIndes pourla conversion
des idolâtres, et deux- partis doe Pieds-nou-'s, 'un q tm'be entre ' nos' mains,

l'autre qui nous visite,no se separent de nous'qien disant: «Nous le promet-
tons,la prière des Têtes- Pla tes sera désormais la nôtr'e."'Enfin notus avions pîrié
le guide des voyagidurs, et pendant le voyage qui, antit.été lnnmalgré pis de
cent chutes sur la glace, 'ou-surIe Ilanc des rocheri. aucun accidentgrave

n tétta'anié.-Pet-ètre,-nour la preiiè'e fois,.pas une personne tait
morelà peîdafit la chasse ' aussi, frappé d'unie potection Si visible, tout
camlip s'ei'orçaLt-il d'en téiloigner au ciel sa .recorinaissence par une'bonne'
communion. Le dernier dintuuîiclhe de la chasse, qui était cclui dola Passion,
103 personnes sajpprochèrent de la sante Table. Le soir Su plantaune croix
pour perptucr h mnemoire d'un si beau juur.

Il y avait dans le camp 11ne loge 'enfermant trois'mnies qti n'avnict
-pas vbulu se colifesser, dont une vieille qui nie'i'était'pas donfessée dep'uis le
baptlmîe... Le lendemain de la communion - générale,' qi était:le jour'de

Alnhnonciatii i missidnnil- a rencontra sur le cheni, 'tombée de 'sou
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ebeval ct. tout-heureuse.de n'avoir qu'une jambe cassée.; car- son.cheval,
ay'nt"prii le-mors auidents,-s'était précipité avec elle depuis-le haut:d'unie
montagne jusqu'au milieu de.la plaine oùÙ elle était., < Voyez-vousi. disaient
les passans,elle n'avait pas voulu aller trouver le prêtre pour se confesser ;1
présent il faut bien qu'elle le (asse," et en effet cette course, cette chute,cette
fracture, la reionnice.qui lui fut faite à cette occasion, lui ayant ouvert
les'>-eux sur son infidélité,elle ýnéla des larmes de repentir à celles que lui ar-
rachait la douleuret comnença,au lieu même de sa chute, une bonne confes-
Pion.Cet G ccident,qui en rappela plusieurs autres semblables,ne contribua pas
peu à confirmer la peuplade dans la .oi, que Dieu n'attend.pas toujours après
la mort pour faire éclater sa justice. Ainsi en rentrant'à Ste. Marie ceux
qui s'étaient negligés dans l'accomplissement de leurs devoirs, revenant.avec
la résolution de s'amender, et ceux qui, par leur fidélité, avaient niérité les
faveurs du ciel, se sentirent-plus que jamais le désir de ne rien faire qui pùt
en sus pendie le cours. -

L'automne suit l'été d'un air tranquille et sage:
Sans être vieux encore, il nest plus au bel g:
De la jeunesse en lui, les feux sont amoi-is,
Méme ou peut sur'son front compter des cheveux gris.

DESANTAGE. (lesNMétam.)
-Nous apprenons que Son Excellence lord Metcalfe part demamn pour

Boston, s'ambarquant sur le steamer du 1er. décembre pour lAngleterre. La,
cruelle maladie dont lord' Metcalfe'est atteint et qu'il supporte depuis long-
temps avec un courage vraiment extraordinaire, le force aujourd'hui à laisser
les rènes du gouvernement et à retourner en Europe. Par suite, L'adminis-
tration-de la province jusqu'à l'arrivée d'un nouveau gouverneur, est remise
entre les mains de lord Cathcart, commandant général des forces britanni-
ques dans l'Amériqne'Septentrionale.

Les dons généreux et multipliés que Sa Seigneurie, le Baron de Fenhill,
n'a cessé de faire depuis son arrivée dans le pays, seront un monument de
la -bonté de son cœur et des intentions bienveillantes qui l'animaient envers
tous les sujets de Sa Majesté sans distinction d'origine ni de religion.

NO U.V E L LES E L E U S E S.
FRANCE.

-Après huit mois de sejour à Rome, où M. l'abbé Estrade s'était rendu
.nvesti de la confiance de Mgr. Parchevèque;-pour procéder aux premières,
informations à faire dans la cause de la" canonisation de la vériérable Ger--
maine Cousin, ce pieux ecclésiastique est rentré à Toulouse, àprès avoir ob-
tenu tout ce que les veux impatiens. des idèles de notre diocèse et des con-'
trées voisines pouvaient se permettre de voir se -réaliser,dan's une question
où la prudence de la Congrézationtdes -Rits déploie taint de sages'lenteurs et
de précautions .bien entendues. Nous' reviéndroný prochainement sur la
cause de la béatification de la t'énérable Germaine Cousin,~en indiquant les
formalités ultérieures qui devront être remplies, et'que'nous ne pumes qu'in-
diquer dans notre article sur ce procès de canonisation, inséré dans notre nu-
méro du 21 janvier dernier. -a .4mi deaReligion. -

ALLEMAGN.E. -

-Un journal catholique d Allemagne nous donne la consolante assurance,
que le proresseur et docteur Binder de Louisbourg (Würtembeig), auteur de'
l'ouvrage si remarquable ; Leprotestantisme dans sa dissoludion Zntériere,
et depuis bien des années intime ami du docteur Hurter, embrassera pro-
chaine:nent la foi catholique. Matériellement parlant,I'Eglise n'e gagne rien
aux conversions, comme ne elle perd rien aux apostisies'; maib moralement
elle gagne plus à-''acquisition' d'hommes de la sciénce et du caractère de
ces deux illu9tres néophytes, que n'a p-u lii' lever l'apostasie de quelques
'prêtres -que leurs vices connus ont portés à déserter sa sminte bannière pour
s'agréger au rongisme, et par lui aux amis des lumières.

NOUVELLES POLITIQUES

/J1ccident déplorable.-L'ouragan du 2 éourant a enlevé à la paroisse de
St. Jean, ile d'Orleans, un de ses plus respectables citoyens, Huhert Fortin,
pilote, noyé à la rivière Ouelle avec un jeune homme *nommé *Frs. X. Du-
gal, fils du capitaine Dugal. Ce respectable pilote laiuse- lïour déplorer sa
perte une épouse et trois enfants en bas fge.

Il n'est pas dans toute la province une seule paroisse qui soit aussi souven
aligée par les-accidents arrivés sur mer que la lietitec pèroisse de St. Jean

"Presque toutes les tempêtes en plongent les citoyens dans le deuil. Voici
les noms des malheureux qui ont eu ls flots pour tombeau depuis 1832. La,
plus grande partie des victimes.de l'élément destructeur sont de resptetables
pilotes. Dans le cimitière du lieu à peine lisons-nous, sur' les monuments
.élevés àlamémoire des mnrts,.les noms de deux ou trois dle ces hardis na-;vigateurs qui soient morts tranquillement au milieu de leur famille.

1 8 3 2 .- Jean Roussel, Joseph Paquet, Antoine Roussel,. Fra. X. Genest.183 4 .- Joseph Lavarriére,

QUES, POLITIQUES ET ýLITTÉRA-RES.

1836.-Pierre Forbes, Gilbert Fortier, Josephi.Plante.
JS37.-M'lagloire Paquet, Michel Forbes.
IS3S.-Jo,:epi Curodeau, George Gunesi, Josepli Descombe, Joeph,

Ernýîad, A nt. Gobeil.
.1S39.-Etienne Thivierge, Frs. Curodeau, Joseph Jahan, Jean Jaian',
Thomas Jahan, Gabriel Pepin, Pierre Pepin, Joseph Royer, Frs. Rayer.
Pierre Royer, Louis Servant, Frs. Pouliot, Rrs. Dupuys, Pierre Dupuv,

îuient.Paquet Georgè Pailuet, M oyse Pepin, Jacob Pedic, Edouard Ignace,
Jan Pouliot, Thomas Poutiot, Joseph Gobeil, Thomns Trenblay, Anb. P.,-
gct,.J:B 1 Turcot, Cécile Gosselin.

18'..L-Pierre Crégehu, 'Octave'Gobeil.
842.-J.-B. Servant, Magloire Crépeau.

18'4-Ant. Blouiii.' "

1ý45 -- tibert Fortin, Frs. X. Dugal.-.4S .- - ien.
!nfanticirk.-Un jury*d'cnquète sur le corps d'un enfant nouveau-né, à

Montréal, vient de reéndre'lé verdict qui suit:" La ditd enfant a été volon-
tairement et intentionnellement suffoquée par sa'mère, Bridget Cluone." La
mère dénaturée est en prison. "' "de m.

flEAU -TRA IT DE PRQBITE.
Suite e(fin.

Les vacances allaient commence,' le concours pour la, distributior
des prix avait été bri)lnt,et le haisard voulut qv«''dme ,de Villaý.,
reçut le même jour le paiement du trimestre de toutes ses' élèves
Caroline proposa à sa sour de donner à chacun de leurs créancier's,
qui étaient au nombre de cinq, une partie de ce qui leur était dA.
Madame de Villars ilvait consenti à cet arrangemen t ;'iais malbeu
reusement deux des' plus importuns se présentèrent chez elle pen-
dant l'absence de sa sSur. Sa fierté¯ avait eu tant à souffrir de l'if.-
convenance de leirs procédés, qu'elle ne put résister au plaisir cie
s'acquitter envers eux, et elle resta sans un seul denier.

Ils répandirent bientôt la nouvelle parmi leurs c-onfrères que mn-
dame de Villars avait soldé le montant de leùrs mémoires. M. Gri-
vel, le tapissier, qui jouissait à juste titie d'une haute réputation de
probité et d'intégrité; et qui s'était abstenu par délicatesse de for-
mer une seule demande à madame de Villars, fut blessé qu'elle
n'eût pas témoigné le désir de lui offrir au moins un' léger à compte,
et il se rendit chez elle avec la ferme résolution de ne plus lui accor-
der le moindre délai, dÉt-il, pour être payé, avoir recours aux moyen:
les plus rigoureuy,

Au moment où Il se piésentachez madame de Villars, il put juger
à la 'pâleur qui se répandit sur ses traits et à l'air de consternution
de sa jeune sieTr, qu'elle était hors d'état de"satisfaire à sa demande.
Cependant il la lui formula, mais d'une voix rendu presque inintelli-
gible par l'émotion qu'il éprouvait. -

" Je regrette, monsieur, diu madame de Villars, que vous ne vous
soyez pas présenté .quelqoes'jou'rs plutôt, j'aurais pu vous remettre
une partie 'de ce qui vous est dû ; 'm'nintennnt cela m'est impossible,

je ne pdissède pas une seule guinée."
M. 'Grivel voûlut répondre, mais en voyant les traits décolorés

de niadarà de Villars, il s'arrêta et S'écria involontairement : " Ma-
denloiselle Caroline, m'adame" votro soeur se tiu've rial, faites-lui
respir'er-des sels. - 0 ' . . -

. -Tu en trouveras dans je tiroir de mna chiffonnière, " dit mada-
me-de Villars d'une'voix faible, et elle remitin clef à sa sour.J

. Ce tiroir était le se'ul qui fût constarñiment fermé à clef, et Care
line fut-étornée de ld' trouver'en désordre : des 'échantillons d'é-
toffes de soir', de mousseline, se trouvaient inélés avec des plumem,
des pinceaux, des manuscrits et des boites pastilles. Mais Carolin-e
cherhait en vain un flacon de sels, lorsqu'elle aperçut un petit sc
qu'elle s'empressa -d'ouvrir ; elle y trouva en effét un flacon ; mais: M
son grand étòrinemet, elle aperçut plusieursbillets de banque, ainsi
qu'un rouleau de-pièces d'or.

Dès que le premier moment de surprise fut passé, Caroline, ne
cloutant pas que cette somme n'eût éti oubliée par sa sSur, se hata
de la lui porter,"

"' .hère sour, lni dit-elle en entrant, voici ce que j'ai trouvé, cela
te soulngera plus que des sels, ptuisqîe tu pouras, je : crois, acquit-
ter entièremen't ce que tu dois à M. Grive).

-Qu'as-tu fait, mon enfant ? s'écria madame de,'illars ; pourquoi
avoir touc:he à ce suc ?cet argent. ne mnppartient pas.

-Il n'est pas à toi ? " dit Carohne et de grosses larmes inondlè-
renit ses joues. arlne

- Non, mon enfant, cesse de verser des pleurs, et écoute-moi :Tu
te souviens sans doute de m'avoir entendu parler de madame Spen-
er, femme du banquier de ma famille : j'allai la: voir quelques jours
avant sa mort. " Chère Paulinc, me dit-elle, j'ai und prière à vous
faire. Vous savez que mon fils unique, né d'un premier maringe
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e st dans les Indes orientales. Sa fortune est médiocre; voici le fruit pendant résister au dé sir 'de revoir leur

de mes économies, je vous les remets : placez-les comme vous le départ au.moins.suivant.
juerez le plus. conveunable duns 'intérét de mon pauvre Adolphe. 'Dès que cette -détermnatiln futconn
Vous êtes bien jeune. encore, mais je connais assez la délicatesse et s'empara des.jeunes demoiselles confiées
Li nullesse de.vos sentiments pour être sûre qupJe,ine.puis confier jours avant celui qui devait les séparer
cette sonme ci de, meilleures mains. Rappelez-.vou. seulement trèrent dans le cabinet de:madame' -de Vil

que, pour des raisons defmii.le, çe déit. doit.recler un secret invi- ment avec sa sa ur,et-la prièrent d'écriré s
Dlable : si mon fils cessait de vivre, ces deniers vous appartien- et d'accepter un'souvenirý de' leur aiah.e
draient ...... ... serent à.ses pieds une -corbleillef aui. cont é

-Eh lie.m-a, qu'est devenu ce jeune homme ?. leursm aits avc..elus gri»nd.-soin.

-- Jel'iglore.., Je fus assez heureuse pour placer ces fonds d'une Quinze jours suffirent-à madame de.Yi!l
iani'ère. avantareuse. .Depuis dix ans qu'ils sont .entre mes mains, paratifs de son départ,s et:pour assurer l'ai
ils .o t:é*.é considérablement augmentés par-les intérêts composés, elle se sépara. ensuite; avec douléur.de ses
-t Ilargentlue tu viens de trouver e.t le iontart du.sénestre.échu ou elle avait -trouvé tant de cbisôlations-.

il doit êtiýe.. placé.ces.jours-ci et augmenter ainsi le capitaL. ... a: Madame deVillar, après avoir débar
-Maisma soeur,.ne pourrions-nous pas nous en servir maintenant ,rars.'M.:.Derby attendait:ices dames et

et l remettre plu's tard'?. ....... - duire à leur hôtel.- En voyant Caroline ila
-Non, m'ofnen faln dépôt es.tpne rhose.sacrée ;.et si de- mal- sentiment irrésistible.qu'inspire toujours la

heu.s imllprévus ou.un-défautd'ordre peuvent coiitribuer- à la perte "'Un penchant, mutuel, dt madame de
dd sa propre.frtune,- il n'est permis dans aucun cas de toucher à la'déterminia bientôt à-«conspntii à-une unio
cellequij nous a été- confiée. Lors même que M. .Griv.el, que j'ai cipes solides et le sentiment d'une mutue
rendu .inyolontuirement témoin de cette scène, eût f.;it saisir et. ven- un gage assuré d'un bonlieur qui ne s'altéi
dre tout ce que je.ossèëde, dût-il même poussé. la riguer'jusqu a me
priver de la liberté, la. eatisfaction intérieure que j'aurais' éprouyée,
de *n'avoir pas trahi. la confiance qùe l'on ra-accordée m'aurait'
soutenue d(ans mes peines, et la certitude d'avoi- remp.li un devoir .A CE BUREAU. ET .C.HEZ LES-.rRINC
sacré, m'aurait fait soumettre ayec résignation aux épreuves qu'il -. . .T MARCHANDS DE CET
-.:urnit.pju àla Providcnce.de irgenvoyeI. .41... .. .

-O Mia bonne .et *chère. souýr, ,s'écriaOaroine,-coml;èn jsuis
reccInnaissantede la leçon qlue tu viens de me'donner ! 'Puisse Dieu
m'accorder la.grace d'imiter'un si bel exemple. Nul -doute qu'il iai-
gnera jeter sur nous un regard de miséricorde. Je vais reporter cet Prix : I la grose; 2 schelings la d
argent dans le tiroir,' puisqu'il ne nous nppartient pas. 7 Novembre 1845.

-Oui, nadenoiselle,'emportez-le, dit M. 'Grivel, en. esséyant les
larmes d'admiration qui mouillaient ses yeux'.' E't ious,mndarme
duiguiez' agréer l'expression des sentiments de vénération. que n'mns-
pire votre conduite. Permettez-moi dl'être 'votre seul créancier, et A L'UsAce »Es
de vous faire l'avance de la somme qui v:ous- est'né-céssaire pour E0OLES CHRÉTIENNES E
-Older. les autres fournisse'urs." ... A CINQ PAR'CENT

Madame de Villars accepta 'cette offre ave~ecnnisSance- - - Neilleur march .qua 1itsoue
MLGrivel ne se crut pas.obligé de taire lrlelfbù iraitfdônt-il avait LES Soùs-signs viennet ec.drr.

été témoin,. .En ,eu de temps le bruit s'en irépanditdaris Lonruirs. gedes Ecoles, it-devientinutile pour eu'den
LaZcònduite de madame de Villars excitan't l'amiration générale, avec prix, exposes qu'ils sont. d'EN RfDURtE. EN
c'était à qi 'lui confieràit ses enfhnts ; et bientôt sa maison fut dans joua, ils s'engagent à les.vendre; ./. CINYQ-P4J
un tel état de prospérités qu'elle put remettre à M. Grivel, non-scu- QUE PAR-OUT ALLESOUR .ARG.E

iemlnt:ce qui lui 'était poures fournitures, ma isencorel o R St.,Vincent, No.3,
qu'il vtgenreusement mis a . ' 6 novembre 1.45. yi.

Trois années s'étiemnt écoulées sans amnener; aucun événement . -
remi-quable dans la position. des deux. .sours,.Iorsqu'un Jour un ~
étranger se fit annonýcer chez elles sous le nom du comte de Derby. R N:E M E N S D CE

"-Madahie, dit-il ci s'adressant'madame de Villars, je suis le ATTENDUS.TRES PROCHA
fils de: feu nadaàine Spencer. . A son lit de.. mort elle écrivit une LE SOUSSIGNÉ recevra à lontréal, par les p
lettre qu'elle charga'mon tuteur de me remettre des que j'aurais AsSORTIMENT TRES VARIÉ d'ornenens et
atteint ma majorité... Cette lettre m'a« été don'née il y pLusieurs -fournitures complètes.
années,' ellemiñ!éjdighnait' de~n•e råndrErdi-r.de kusmad-înctIui On pourra par là même choisir.entre des orne
étes' dépositaire des dernieres volont s de, ma a sept ans-» -dfférents genres d'étoffes à faire confectionner e
a mon arrivéen Frai ,.nouvelle.p.atiic.de.ma famille, j'appris que . -cnt pour oivous veniez _ide partir pourl''ngleterre, -et quei votre nom était.is- .Montr6al, 15 septembre 18-15.crit sur lel-iste cdes emSigrés.. Mais.la paixqui.vient.,d'être signée
ayarit rétabli'les communiications cnteies deux.,payvs, j'ai pu, pour GARNITURE COMPL
obir aux ordrs-deEN P D'ARGENT BROCH EN

-Je suis heruse, reprit madame de illars, de pouvoir vous . A- VENDRE.
restituer le dépôti par.adae votre mère."; -En LE SoUssiGNÉ vieot de recevoir et Offre:à~d-e p
disant ces oits elle ouvrit un secrétaire et remit à M.Derby un Uond dra d'argent gau.rL (m
paqutet contenidit des inscriptions sur l'Etat C e dernier, au com-
ble de la surprise, . sollicita- vivemený uue explication que madame . .·· - . "-.sant), broc
de Villars se bata de lui dobnr, et peu d'instants après il'prit congé 2 DAAIMTIQUES. Fond ditto ditto d
de ces daines' . . Oarois ditto ' ditto d

Deux mois s'étaient écou l'é'eui i d . y CE, . AoE ditt di.to d(lueles e ui'un letr dté&dea Driy,.or-.CiiAÂvEsoN et.B.&xa\s ditto. . .". ditto'ilu ieii-ent lui une letr dre 'dela France,dins laquelle LA cnoix, porteun chiffi-e deMARIE, broc]il s'èmnpressait de leur .pprcndre, qu'il avait été assez heureux RE e. n
piour obtenir la restit ution dd leur fortune ; il les engageait. , venir LE ci-PuRoN, porte, lun CmUR DE \ARE 4
promptement en prendre pessession,et il terminait en- les assurant de N.-B.. Un.filet cRtAmoisi court autoùr de tou
sa profonde et éternelle reconnaissance . . • . . tir avec beauconp d'avantage;le cuntrast'de l'e

Madanie de Villars et Caroline, quoique tié-s-affectées de quittor S-adresser par lettre à
des élèves auxquelles elles étaient tendrement attachées.et un pnys ..- J. C. ROBILLARD, .?o. 5, 'Mass
où elles avaient re'u tant de témoigiagés d'intérêt, ne pureht ce-1

-721t

atrie. PElles fixtèrent leur

e, une tristesse .gérérale
,à leurs soins, et-pëu de
d'elles, les élèv.es en-

lars qui causait tranquille
on nà'm dans lu'rs"album

nent ensuite elles dépo-
ait' rents ourages de

irs pour terminer les pré-
enide son établisseent
élèves, et quitta,1'i paye

qué à Calais, se rendit à
-il s'empressa.de les con-
vait ressenti pour elle 'ce
vertu;
Villars'était la coifidenie,'- -
rvqui, basée sur.des:prin-
lle reconnaissance, oflrait
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AGENCE DORNEMENS ET O.BJETS D'.LGLISE.

A MONTRfAL cHEZ LES SCEuns GRISES (roPITAL-GÉNúAT.
A QU~tuE .=c MIM. .. ET O. CRt.ÀZIE. RiE S-ri. PA . No. 9.

A NEw-YORIx J. C. ROIIILLA RD, RE BEvER, No 3

MESSIEUI LES CURn5 apprenlront sans doute avec plaisir que
dans le but-de faciliter leur choix et d'accélérer l'expédition de leurs coin-
nanîdes, les Dames .de l'?Hûpital Généril viennent d'accorder au. Soussigüó
leur puissante enirentise auprès du Clergé de r-e Diocèse.

Les doutesquon aurait pu entretenir, lors d'ine annonce précédente -u
sujet des précieux a'antages de cette nouvelle voie d'importation d'objets
d'église, -ne peuvent manquer de' disparaitre a djourd'hui, en présence de la
recommaidatio-i et du concoirs do l'Etablissemenit si' respectable qui veut

-bien devénir intermédiaire des ordresàî remettre nu Soussigné.
Dans l'exécution des objete'désirés, les libricants s'attacheront spéciale-

ment à la nouveauté des dessin,, à la bonrie qualité et surtout auxbaspri.x
qui ont déjà signalé les divérs ornemilens livrés au clergó des Etats-Unis' et
de cc pays.

Pour pLUs &irLEs D rTAILs, les MMI du Clergé voudront bien s'adres-
ser à l'I-IOPITA.L-GENERAL où sont mis en vente, quelques ornemens
dont le bon goût ne:peut manquer de plaire et d'obtenir de nouvelles com-
iandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS.
DE DR.\P DOi ET 'ARGENT.
SATINS DE DIVERSES COULEURS.
DAmIAS BRocHfor, ou ARGEN°r.
ORFROIS DE D. LNMATIQUES

CHAPES.

DE PLUS -

cRoix DE cHASUBLES ASSORTIES,
ÉTOLES--PASTORALES
SUR DDi As BLANc. VERT. VIOLET, CRAMOISI ET NOTR.

^BROCII OR OU. ARGENT AvEC Or SANS COULEURS.
GLANDS DE DALMATIQUES ET D'ETOLES.

RANGES ET GALONS OR FIN
OR NR-FiN,
SOIE JAUNE ET BLANCHE.

Il est important d'observer que le but de l'aeence acceptée par les DA M ES
-DE L'HOPITAL-GENERAL n'étant que de concentrer.les ordres le ce
.diocèse les livrés à leur établissement seront tous porlés aux'rix
de la facture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préfère.

N. B. Les ornornens qu'on voudra fbixre"conee.tionner en ce pays, se-
ront im po'rtés.au co)rpet¯ dcs étoffcs, galons et franges nécessaires et confiés
Wi on le désire, auktalen.s Si connus des ).%M Es DE L'HoITrAL-GpRIIA L.

J. C. RO.ILLA RD, 32, Bever St.

NMew- York.
- ~---- o - .

A TE L IE R D E RE I'EUR.
CI-TAPELEAU & LANMOTHE,

REMERCIENT sincèrement les Messicursdu CLERGÉ et le PUB LIC
en général de l'éncouragement qu'ils ont bien voufnîieur donner.et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GABIEL.,faisant face à
la rue STE..TH£RtSE à quelque pas de leur ancienne dcrmeure.

--- ET-
ILS ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGE, le.5 MA R-

CI-IAN DS les INSrITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un M A-
ASIN'DE'LIVRES DIECOLES à l'usages des FR ERES de la DocTru-

sa -Cxîufr.ENs: et autres qu'ils -vendront aux prix les plus réduits.
AUSSI:-

Its sont prêts à exécuter toutes RELIURES lde LivEs suivant les ordres
.qui leur seront donnés, et aussi~ promptement que possible. Ils.espèrent par
leur assiduité, leùrittention- et la modicité de .leurs prix, s'assurer un PAR-
-TAGE des OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Itontreal, 19 juin IS45.

V. DRASSART
.?ROFESSEUR DE CLARINETTE,

ELtvE DU C21.hBE STnAolo.

1Ex-Professeur du Prince de Chimay, en -Belgique.
RECEMMENT.arrivi en cette ville, à l'honneur d'infurmer les amateurs

de la MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE qu'il est prêt à
faire des ELE VES, soit pour la Musique Vocale, pnurla Clarinette ou pour
former dles BANDES MUSIcA.Es. Il ira danner des leçons à domicile. S'a-
dresser, rue St. Constant, No. 150, faubourg St. Laurent, maison de M. Jonis
RAFTEIR, 4ème. porte on montant la rue.

31 novemîbre 18..

PR OSPECTUS
.- DEL-IA

l'UBrLICATION D'UNE NOUVELLE .
C A R, T E G E, O Q. Rl A\ Pl Il 1 QL U_

AAD
CANADA

ET DES PROVINCES A DJACENTES, &c
rA n

JOSEPI 13OUCIttETTE, ). A. G.

LE SOUSSIGN - ant pris le tirangemens pour la publication le i
Nouvelle Carte ci-dessus mentionnée, désire soumettre aut public le Pros.
vect us suivant:.

convainu' de l'utilité et (le limportnaice d'une Nouvelle
Carte de la Province du Canada, déimontirant In multiplicité et l'étendue des
améliorations locales qui ont marqué l'avancement du Pays dans le cours des
dernières quinze années, I'AUTEUndepuis PUnion dés lrovinces dii J3ns et
du t] aut-Caunada, 'est laborieusement occupé du renouvellement, dîe la ré-
vision et de I l'amélioration de sa Carte les .Colonies de l'Amîérique 3ritan-
nique du Nord, publiée à Londres en 1830.

La Chrte, ainsi améliorée, contient non reniement titi aperçu fidèle du
CA NADA-UNb mais embrasse aussi une exacte délinéation géographique des
Provinces du Nouveau -Brinswick, de la Nouvelle-Ecosse, le 'erreneuve
et deP [rle duli Prince Edouard, avec ci outre une grande section des Etats
liitrophes, et la ligne'de division, entre les deux Pays, telle qu'établic par
le Tritl decil ahiton en IS41?.

Elle conSprend de~plusi sur une clelle détaclhc,cette section les Doiii
ies Britanniques qui se trouvent entre les Océans' A Ilantique et Pacifique.
et qui s'étentl vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, faisant voir les dècuutl-
vertes les plus récentes et le résultat des recherches qui ont eiu lieu en cette
partie des regions arctiques. et comprenant en inie temps le Territoire d.e
[FOrégonu.

Dans ses dltails, la Carte contient une délinéation .scrupulcuse des divi.:
sions etsubdivisions actuelles dut Canadaei Districts; Comtés, Scilîee-ries
et Townuîslips ; ses organisations municipales et judiciaires ; les nonis et lo-
calités îles Paroisses; les Villes et Villages; Canaux et Chemins de Fer,
Chemins.pavés en Boiset Macadamisés,distinguant les Routes et les Bureaux
de Poste, .non-setlement.du Canada mais aussi dies Provinces voisines.

Le tnit, .couché strurie projection éoune échelle de
14'milles anu pouce, formera une Carte de sept pieds,sur quatre (7 x 4..)

Dais la constrictionî de sa Carte. l'AUTEUR a apporté le çltus.gragd soir
et la plus grande attention,et dans sa compilationa ent recouirs.àdes dlocuinîct
dont I?exactitlde et .l'autorité ne laissent nucun doute ; et¯ dont une por-
tion considérable a été récueillie par luii.nime à de grannds travaux et dl'a-
près des nformations personnelles qu'il a puisêès de sources généralement
odficielles et a Hthuen.tique. .-

L':AUTEUR ose croire que dPaprés.l'état amélioré de la Province et PLz-
nion récente,.lapulication d'unestelle Carte.serait dun intérêt important et
Utile atu Public ; mais connaissant la grandeur et le coût de l'entreprise, il a
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prenld maintenant la liberió je
solliciter l'encouraccment libéral et le patroiage duii.Public, sans lèsqiïels il
ne pOurrait espérer îe po.uiy'oir accoiplir la tche qu'il.est sur le point d'en-
treprend re.

La Carte seragrav'e par les neilleurs Artistes soit d'A ngleterre oiu îles
Etats-Unis.

Le prix.de.la.Carte sera, aux Souscripteurs, de £2 10s. en feuilles-oui
£3 montée sur toile et roulei utx.

Les Messieirs de la carpagne qui désirent souscrire pourront le foire par
ettrc, port-franc, ndlresséc à Montréal à

ROBERT W. S. MACKAY
!Libraire, .iYo.. ,15, rue Notre-Dame.

Le Clergé, les maitres de poste ou autres résidan't cdnns le pays qui pto.cu'
ront dix souscriptions et qui répondront pour'le même niombre, recevront une
copie de cette Carte, exýempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LES MÉr.ANcES se publient deux fois- a semaine,lC Mardiet le etdr.ef1i

Le prix del 'abonnonetît, payable d?avance, est de QUATRE P'ASTREn pour
'année, et CINQ PMiS'MES-.par' la.poste. -,On ne reçoit point 'd'abnnnemen
pour moins de six mois. -Les.abonnés qui -euilent cesser de souscrite ai
Journal,doiveritendonner avis un' mois avanîl'expirntion deleur abonneice n

.,ON s'abonne ait Bireaut dut.Jouîrrital, rue St. Denis, à Montréal, et chez
MM. FABRE et LEPRoioN, libraires do cetll ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, 1re.ineertion, 2 s. 6d.
Chaque insertion sibséquîente, . . 7.1il..
Dix lignes el nu-de.ssou«s,1re. insertion, 3C. Id.
Chaque insertion subséquente, 10d.
Au-dessusîde dix lignes, 1re. insertion pnrligne, 4
Charlueinsertion subséquente, ,d

Pnornnri D. JANVIER .VINET, TntrTRt.


